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d'iijj;ir;il)l('s (listi;ictioris aux colons. IM:u!(''s dans los limites de la

pèche à la baleitie, Vaiir.oiivei" el les ports de la ColoinI)ie anglaise

peuvent devenir des |)oints de station et de l'efuiLçe habituels ponr

les !)aleiniers; déjà Victoria (mi a re.ni un jjjrand noin!)re depuis

(prilonoluhi, dr'possf'dée par une mauvaise administration d'uii(>

partie de ses avanlau'(\s, n'a plus à leur o!l'rir ni docks, ni approvi-

sioniiemeiis certains, ni lacililés pour le radoub ut riii\erna}j;e. Le>

saumons, en nombre incalcidable, remontent les rivières de l'île

et du continent; les meilleurs sont ceux (pu; l'on |)rend du milieu

d'avril à la lin de juillet. 11 y a une es|)è(;(> plus petite, dont les in-

di\i(lus ne pèsent j^uère plus de huit li\res, (pii se montre de juin

en août: il y a aussi d,' larges saumons blancs, des saumons rajés,

des saumons bossus, d'autres au nez ciocliu: toutes les vai-iétés de

ce genre se multiplient avec une incroyable abondance dans les

coui's d'eau et dans li\s lacs de ces côtes. Il n'est pas dilïicile de les

prendre à la ligne, au (ilol, et parfois on voit sur un banc de sable im

oins les péchant à coups de giill'es, (liuix de la grosse es|)èc(; attei-

gnent un poids (le 50 livres. Les Indiens les prennent de toutes les

fai'ons, dans des pièges ingénieusement tendus, dans des bacpiels

disposés (l(! manière à les n'cevoir quand ils sautent: l()rs([ue les

eaux sont ba.sses, ils les tuent à coups de flèches et de pierres. Des

esturgi^ons, souvent d'un poids énorme, se rencontrent en grand

nombre sur les barres, à l'entrée di^s rivières. Les truites ol les

truites saumonées sont également très abondantes. On trouve en-

core des raies, des carrelets, des plies, des écrevisses. A la cote, il

n'y a pas de homards, mais beaucoup d'huîtres.

La chassie et la pécîie. avec leurs pro.luils l'acih's, ne sont pas uii

mince attrait pour (juehpies-uns des éniigrans de la (îramle-lîi'e-

tagne ; ils se vantent de pouvoir se donner, à moindres frais, plus de

|)laisir (pie les opulens gentlemen dans l(!uis parcs d'Angleterre el

d'Lcosse. Ils deviemient aussi propriétaires fonciers à meilleur compte.

De \astes espaces de tiM'rain dans Vancouver et dans la Colombie

ont été marqués pom* l'occupation oloiiiale, et tout sujet anglais

ptnit ac(piérir 1(31) acres, excepté sur les territoires réservés aux

Indiens et maivpiés poui' l'établisseuKMit de villes ou pour ([iieUpie

autre apprjpriation publicpie. Pour garantir son titre; à la possession,

ce ([ue dans les c(jlonies anglaises on appelle clnim, h', claiindiil n'a

qu'à se |)i'ésenter au juge le plus voisin et à lui faire consigr)er le fait

de l'occupation avec la desci'iption des limites occupées. Il ne |)aie

rien pour la terriî, mais seuletnent un léger di'oit d'inscri|)lion. r/est

plus lard seulement, quand la mise en valeur a été commencée, que

le gouvernement pentoit des droits. L'innnigrant ou ses héritiers

acquièrent alors un titre de propriété moyennant une somme de
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